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Prise au piège de l'atmosphère oppressante de la salle de classe, j'essaie de comprendre les propos de mon professeur de sciences malgré ma confusion qui ne cesse de grandir. Mes pensées s'éparpillent et se perdent. Je suis prise par l’anxiété.


J’ai peur pour ma grand-mère, qui faiblit trop vite.


Peur qu’elle me laisse seule.


C'est elle qui a toujours veillé sur moi ; après le départ prématuré de mes parents dont je me souviens très peu…


C’est ma grand-mère qui m’a dit ce qu’ils étaient devenus et pourquoi ils n’étaient plus avec nous à la maison.


Elle est mon phare dans l'obscurité, ma force pour survivre.


La réalité d'un monde sans elle est impensable.


Et pourtant, je sais à quoi m’attendre car tout a été bouleversé, il y a à peine deux semaines.


La nouvelle nous est tombée dessus comme une guillotine : un cancer généralisé, invisible, mais bien là. Le choc a été dévastateur pour moi. Mes notes ont dégringolé mais je ne peux pas me permettre l'option de l'échec.


Chaque jour qui passe fait couler encore plus mes larmes et les prières se font de plus en plus désespérées. Mon souhait le plus cher est de rester à son chevet.


Cependant, ce matin, elle m'a poussé à aller à l'école, prétextant des contrôles importants.


Et juste au moment où je m'y attendais le moins, je perçois distinctement une voix d’homme me murmurer : « C'est fini. »


Avec un rire diabolique, comme si c’était une mauvaise blague à laquelle je crois.


Remarquant mon état soudainement défaillant, le professeur me suggère de prendre l'air.


Je prends alors la décision de rentrer, compte tenu de l'heure et du fait que ce cours arrive à son terme. Leur compréhension silencieuse m'accompagne… Si je dois m'effondrer, au temps que ce soit maintenant, quand il me reste une chance de me rattraper malgré tout.


Je ne me donne pas la peine d'attendre leur autorisation formelle pour quitter l'école. Je choisis de partir de moi-même, peu importe les conséquences futures. Après tout, qu'importe maintenant…


Bien décidée, je me précipite hors de l'école, mes pas résonnant dans les couloirs vides. La lumière du soleil m'éblouit au début, mais je la préfère de loin à l'obscurité de la salle de classe. Je presse le pas, cours à en perdre haleine, une horrible sensation de pressentiment tord mon estomac.


Enfin, j'atteins la vieille maison que nous avons toujours partagée. Je me précipite vers la chambre de ma grand-mère, mon cœur bat à tout rompre. Il n'y a pas de bruit.


Je pousse la porte de sa chambre, et les ombres semblent soupirer avec moi, attendant. Là, sous les draps défraichis, repose ma grand-mère. Je la touche, elle est toute froide, mais… son visage n'a jamais paru aussi paisible, aussi serein.


Elle avait l'air d'une reine majestueuse endormie. C’est la seule consolation que j'obtiens.


Perdue dans ma douleur et mes larmes, je ne remarque pas immédiatement l'enveloppe posée soigneusement sur sa table de chevet à côté d'une photo de mes parents.


Dessus, un petit mot inscrit à la plume : « Pour ma chérie ».


J'ouvre l'enveloppe d'une main tremblante, et en retire une lettre.


Elle commence ainsi : « Ma chérie, si tu lis ces lignes, cela signifie que je ne suis plus là. Je te demande de ne pas pleurer, car je suis maintenant dans un endroit où la douleur ne peut plus m'atteindre. N'oublie jamais que je t'aime de tout mon cœur et que je serai toujours à tes côtés, où… »


Une deuxième feuille se trouve sur le lit, elle n’a pas terminé d’écrire la première mais peut-être que celle-ci l’est ?


Je me mets à la lire, mes larmes tâchant l'encre, mais peu importe, mes yeux fixés sur l'écriture élégante et délicate de ma grand-mère.


« Ma chérie, ma Tyllia,


Si je t’écris ces mots aujourd’hui, c’est parce que tu atteins l'âge de dix-huit ans. Bon anniversaire, ma grande !


Je comprends que tu puisses te sentir désorientée et abandonnée, à la suite de ma disparition prématurée attribuée à un cancer… Mais sache que ce cancer était… fictif.


— Comment ça fictif ? je pense en continuant de lire la suite.


Je t'encourage à rester forte, car un avenir grandiose t'attend. Il a des choses importantes qu’il faut que tu saches…


Je suis consciente que je t'avais fait la promesse de célébrer dignement ton anniversaire et de te révéler en personne certaines vérités, mais le destin en a décidé autrement. Le mensonge concernant le cancer était nécessaire, et la raison de celui-ci est Shadow.


— Shadow ? Mais pourquoi… je pense tout à coup.


Je suis certaine que le nom de Shadow résonne en toi.


C'est l'incarnation du Mal dans l’autre monde, qui, selon le conte que je te lisais enfant, souhaite engloutir le monde dans l'obscurité totale.


Tu dois te demander quel est le lien avec tout ceci ? Tu es maintenant assez mature pour entendre la vérité.


Rappelle-toi du conte que je te racontais petite : l'histoire d’Akasha, la Gardienne des Annales Akashiques, chargée de protéger leurs secrets et leur accès contre les intentions maléfiques de Shadow.


— Mais qu’est-ce que tu veux dire grand-mère ? je pense tout haut.


La raison pour laquelle je te raconte tout cela, ma chérie, c'est parce que tu as un lien intime avec cette histoire.


Tu es Akasha.


Tu es la Gardienne des Annales Akashiques.


— Aka… non ! IMPOSSIBLE !


C'est pour cela que je te supplie de prendre mon médaillon en forme de Cube de Métatron, celui que je portais toujours, et de trouver quelqu'un de confiance qui pourra t'aider dans ta mission : éliminer Shadow.


Sois prudente, ne divulgue pas cette lettre à quelqu'un d’autre que tes alliés. Shadow pourrait être partout, prêt à te tendre une embuscade. Si j'ai été tuée, c'est parce que je suis la Gardienne du Secret ; s'il découvre qui tu es réellement, tu seras dans un danger encore plus grand.


Fais preuve de vigilance, Tyllia.


Le danger qui te guette est plus grand que tu ne l'imagines.


Sur ton chemin, j'ai placé des alliés précieux, comme Amara, une jeune fille de ton âge que tu aurais dû rencontrer à l'école. Un incident malheureux avec Shadow l'a blessée, mais rassure-toi, elle est forte et saura se remettre.


À présent, il est temps pour toi d’avancer.


N’oublie jamais que la vie demeure un mystère pour les humains. C'est pour cela que je t'avais interdit de jouer avec un pendule ou d'assister à une formation quelconque autre que la mienne.


Le pendule que tu possèdes à un pouvoir magique. Il peut ouvrir les portes des Annales Akashiques. S’il était mal utilisé, cela pourrait être dangereux. Amara te guidera dans la bonne utilisation de ce pouvoir.


En attendant, sois prudente !


N’oublie jamais qui est Shadow… ni ce qu’il désire (plonger le Monde dans l’Oubli le plus total).


Ta mission est importante, l’avenir des Annales Akashiques dépend de toi.


Ce n’est qu’un au revoir… Ma chérie, ne pleure pas. On se revoit très vite !


Je t’aime plus que tout dans l'univers…


Ta grand-mère,


Séraphina »


Je n’ai pas les mots. Je suis sous le choc.


Est-ce ma grand-mère qui a réellement écrit cela ?


Le voile de la réalité semble se déchirer autour de moi et pendant un instant, je me sens flottée, perdue entre la douleur poignante de mon chagrin et la stupeur que cette révélation m’inflige.


Je suis… Akasha ?


C'est un conte, une légende, pas ma réalité.


Pourtant, les mots de ma grand-mère, son écriture, tout est authentique.


La lettre tremble entre mes mains et je sens la peau de mes bras se hérisser, comme chargée d'électricité. Une sensation de froid amer commence à se répandre dans la pièce. Les ombres semblent se rassembler, prenant une forme tangible, menaçante.


Je devrais être terrifiée, mais à la place, une rage froide s'enracine en moi. Je ne laisserai personne profaner cet espace sacré, pas ici. Pas maintenant. Avant même que je ne comprenne ce qui se passe, une tendre lumière dorée purifie l’atmosphère de la pièce, dévoilant la forme d’un esprit au centre.


Une sphère sombre et nébuleuse, sourdement maléfique. Alors que je suis sur le point d’être submergée par la panique, un éclair d'argent fend l'air, venant se planter entre moi et l'entité sombre. Une adolescente de mon âge se tient là, une énergie radiante émanant d'elle, face à l'abomination. On se croirait dans manga.


— Dégage de là Shadow, tu n'es pas le bienvenu ! s'écrie-telle de sa voix claire et tonnante.


— Amara… dit la voix de Shadow. Comme on se retrouve.


Shadow émet une sorte de grognement sourd et rauque, mais il ne bouge pas, simplement repoussé par la barrière protectrice qu'Amara a magiquement faite apparaitre.


— Je n'ai pas peur de toi, déclare-t-elle d'une voix déterminée. N’ai-je pas été claire la dernière fois ? Tu n’as rien à faire ici.


Amara brandit une amulette qui émet un éclat argenté, et le tournoiement lumineux semble engloutir l'ombre menaçante. Il y a un éclat de lumière suffocant, un cri étouffé. Puis, plus rien.


La pièce redevient calme, la présence maléfique de Shadow n'est plus là. Amara se tourne vers moi, un sourire doux sur son visage fatigué. Elle est blessée, mais elle semble plus apaisée, plus forte.


—Tu dois être Tyllia. Enchantée de te connaitre, je suis Amara…


Elle me tend la main.


Je fais de même par politesse.


— Cela va te sembler étrange d'un coup mais… Es-tu prête à assumer ton héritage ? J’veux dire… Tu as lu la lettre de ta grand-mère, je présume… Nous avons une mission à accomplir, dit-elle avec une détermination teintée d'une douce compréhension.


Je repense à tout ce qui s'est passé, aux paroles de ma grand-mère dans sa lettre.


— Respire, Tyllia, respire ! me dis-je.


Remplie d'une détermination nouvelle, je hoche la tête. Ma vie est devenue un véritable conte de fées, avec ses sorciers et ses gardiens du bien. Seulement, tout cela est réel.


— Je suis prête, dis-je avec une voix qui tremble mais qui ne faiblit pas. J'accepte mon héritage, Amara.


— Les prochains mois promettent d'être semés d’embûches, mais tu n’es pas seule.


Amara à mes côtés, mon alliée fiable, ma nouvelle famille.


Et ensemble, nous affronterons Shadow.


— Je suis Akasha, la Gardienne des Annales Akashiques, et je n'ai pas peur ! me dis-je.


Amara et moi nous asseyons sur le sol de la chambre de ma grand-mère, encadrées par la fraîche obscurité de la nuit tombante. Son regard est doux, mais insiste sur le sérieux de la situation.


— Tu n'as pas idée de ce dans quoi on s’est embarquée toutes les deux, murmure-t-elle doucement. Mais ne t'inquiète pas, je suis ici pour te guider. Venez les amis, Tyllia est prête !


À ma grande surprise, je rencontre d'autres alliés tout aussi inattendus. Il y a Kaël, un guerrier qui combat Shadow depuis toujours et Bran, son « Maître spirituel » fasciné par les Annales Akashiques, ainsi qu’Elara, une jeune infirmière dotée d’un don inné de guérison énergétique.


— Tu es forte, Tyllia, me dit-elle. Mais tu n'as pas à tout porter seule. Nous sommes une équipe, n'oublie pas.


Parfois, le conte Akasha me semble irréel, comme si je m'étais endormie et que j’avais rêvé la lettre de ma grand-mère.


Je m’éveille en sueur, saisie par la terreur que Shadow pourrait revenir à tout moment.


Pourtant, malgré mes peurs, l'appel des Annales Akashiques est trop fort pour être ignoré. Il y a un lien qui me pousse à avancer malgré les obstacles sur ma voie. Je commence à apprendre à contrôler certaines de mes habiletés, grâce à l'aide d'Amara et des autres.


Bran m’apprendra à entrer dans les Annales Akashiques en moins de temps qu’il ne faut pour le dire… Avec Kaël, nous pratiquerons l'art de la défense et de l'attaque, tandis qu'Elara s'efforcera de me transmettre certains de ses dons de guérison miraculeux.


— Laisse couler l'énergie à travers toi, m'apprend-elle avec une main douce sur mon front. Relaxe-toi, et laisse ton esprit s'ouvrir pour que ces pouvoirs puissent t'habiter.


Chaque minute est un pas en avant vers la compréhension de ce nouvel univers, de ce nouveau moi.


Cependant, l'ombre de Shadow plane sur nous tous. Les attaques se feront de plus en plus rapprocher, de plus en plus vicieuses. Nous passons la plupart de notre temps à élaborer et réviser différentes stratégies, sous la direction de Bran.


— Tyllia, tu as les dons les plus puissants parmi nous, mais aussi les plus imprévisibles, remarque-t-il lors de nos discussions stratégiques. Cela fait de toi non seulement une alliée précieuse, mais aussi une cible majeure.


— C'est pour cela que tu ne dois jamais baisser la garde, ajoute Kaël, avec un regard sérieux.


Alors, même si ces jours s’annoncent difficiles, je serrerai mes dents et je continuerai pour ma grand-mère, pour mes amis, pour le monde entier. Je continue à apprendre, à développer ma puissance et à me préparer pour le combat final contre Shadow.


— Fais-nous une promesse, Tyllia, me demande Amara.


Promets-nous que quoi qu'il arrive, tu ne cesseras jamais de te battre.


Je la regarde dans les yeux, ses iris bruns me mirant une détermination inébranlable. Alors, je souris, et lui fais la promesse.


— Peu importe la difficulté, peu importe le danger. Je ne cesserai jamais de me battre.


— Parfait ! dit Bran. Il faut te reposer, tu dois être crevée après ce qui s’est passé, le mieux serait de reposer ton esprit…


— Bran… dit Amara. Je crois savoir que Tyllia avait des projets spéciaux pour ce soir… Si tu vois ce que je veux dire…


Bran fronce les sourcils, puis Elara les coupe dans leur élan.


— En tout cas, il vaudrait mieux aller ailleurs… parce que Shadow saura où te trouver si on ne s’en va pas.


À cet instant, j’ai les larmes aux yeux en repensant à ma grand-mère et au fait que je vais devoir l’abandonner sans la faire enterrer.


— T’inquiète Tyllia ! Elle… euh enfin… Son esprit est entre de bonnes mains, c’est ce qui compte, non ? dit Elara.


— Sans doute… dis-je.


— Bon… Voilà ce que je propose, dit Bran. On fête ton anniversaire ce soir parce que tu nous dois bien ça… En plus, on a un cadeau pour toi…


— Ah… dis-je. Mais…


— Chut ! dit Kaël. J’crois que sa grand-mère ne lui a rien dit à ce sujet. Déjà sur nous et puis… Il serait temps que tu apprennes à vivre pour toi Tyllia et non pour les autres. Laisse tomber tes copines d’école, elles n’en valent même pas la peine… Dès qu’elles verront Amara… elles…


— KAËL ! crie Amara. Tu as fini de dire des conneries ?


— Non… ça ne fait que commencer ! fait Bran en soupirant. Et puis, ils ont raison. On ne peut pas rester ici, imaginez que Shadow se pointe à nouveau avec ses sbires ! On fait quoi sans défense ?


Soudain, on sonne à la porte.


Comme c’est chez moi, je vais voir qui c’est.


J’ouvre… Voyant que c’n’est pas une menace, mais mon petit copain Sylas, venu pour s’excuser de son comportement de ce matin. Mais je n’ai pas le temps de jouer avec lui.


Amara me fait des signes que la voiture est prête après être sortie par la fenêtre.


— J’vois que tu as des projets et que tu ne perds pas ton temps ! dit Sylas avant de s’en aller.


Je me retourne, il a vu Kaël…


— Non… Sylas, ce n’est pas ce que tu crois ! dis-je.


— Amuse-toi bien avec ton nouveau mec ! dit-il.


Je referme la porte.


— Il s’est passé quoi là ? dit Bran.


— Ce n’est rien, c’est mon… Il est juste jaloux, dis-je pour me justifier.


— Hé ! crie Amara. On bouge les gars ?


— Tu ne penses vraiment qu’à faire la fête toi ! dis-je.


— Les anniversaires, c’est important ! dit Kaël. Surtout quand ça fait mille ans qu’on n’a pas fêté ça…


— Tu exagères, on ne l’a jamais fait et ça depuis le big bang dans l’Univers… dit Bran. Mais ça, Tyllia pourrait te le dire, si elle en avait le souvenir…


En entrant dans la voiture, je regarde une dernière fois la maison qui a été mon refuge pendant toutes ces années. Les souvenirs pèlent comme une peinture ancienne, me laissant vide et perdue. Kaël pose sa main réconfortante sur ma main tremblante et m'offre un sourire chaleureux.


— Tu n'es pas seule, Tyllia. N’oublie jamais ça.


Nous partons vers un endroit que Bran qualifie de « sanctuaire d'Akasha ». Un lieu isolé, rempli de magie puissante et de connexions avec l'Ancien Monde. C'est là que je pourrai m'entraîner pleinement et relever le défi que je suis prête à affronter.


Nous arrivons après quelques heures de route à une grande demeure en pierre bordée par une forêt dense. À mesure que nous nous approchons, une sensation d'énergie pure traverse ma peau, laissant des frissons le long de ma colonne vertébrale.


C'est un signe, un signe que je suis exactement là où je dois être.
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Alors que vient la nuit, je décide d’aller me coucher bien plus tôt que prévu. Je suis si fatiguée et j’ai un peu besoin d’être seule. C’est là qu’à peine au moment où je m’endors, j’entends une voix. Elle me transporte dans un rêve, assez étrange. Puis cette voix m’annonce :


— Tyllia… C’est moi… c’est grand-mère… j’ai tellement de choses à te dire, ma chérie et si peu de temps.


Face à cette annonce, j’ai juste une envie : pleurer et la prendre dans mes bras. Elle me rassure sur l’origine de sa présence. Si je la vois, c’est parce que je fais un rêve spécial, lié aux Annales Akashiques et à mon apprentissage.


— Grand-mère… je… j’ai tant de questions à te poser que je ne sais même pas par où commencer ! dis-je.


Elle sourit, un sourire simple mais sincère qui me rassure.


Un mélange d'apaisement et de douceur émane de son être.


— Prends ton temps, dit-elle. Je suis ici autant de temps que tu en as besoin.


Je ressens un soulagement énorme à ces mots.


— Tu… Tu es vraiment là, n'est-ce pas ? je demande, l'émotion envahit ma voix. Est-ce que je perds la tête ?


Elle rit doucement à ma question. Un rire doux et rassurant, qui me fait sourire malgré moi.


— Non, Tyllia. C'est un rêve, oui, mais sa réalité ne doit pas être sous-estimée. Dans les Annales Akashiques, le temps et la distance ne signifient rien. Tout ce qui a été, est inscrit là, même les potentiels futurs... Les pensées, les émotions, les expériences de chaque âme dans chaque vie.


Je reste silencieuse pendant un long moment, absorbant ses paroles et leur signification. Ce rêve ressemble plus à une bénédiction qu'à tout ce que je n’ai jamais vécu auparavant.


— Quels sont les apprentissages dont tu as parlés ? je demande.


— Les leçons que tu tires de ce monde, de ta vie, répondelle, pointant vers notre environnement qui semble alors briller plus intensément. Tu apprends continuellement, en commettant des erreurs, en expérimentant la joie, la douleur, l'amour, la haine. Dans le bonheur et le désespoir, tu apprends. Et tout cet apprentissage est inscrit ici, pour toi et pour tous les autres.


Je me laisse submerger par ses paroles pendant quelques instants, réfléchissant sur toutes les expériences que j'ai traversées jusqu’ici.


Et dans cet instant de réalisation, je sens mon esprit s'ouvrir, m'offrant une compréhension plus profonde de moi-même et de l'univers qui m'entoure.


— Merci… murmuré-je.


— Je sais qu’il t’arrive de douter de toi, mais quand tu seras face à Shadow, tiens bon, ne le laisses pas te monter la tête contre tes amis… et fais attention, car le traitre n’est jamais loin.


Je prends ça comme un avertissement toujours en me demandant de qui elle parle.


Puis, comme si elle lisait dans mes pensées, elle me rassure. Elle ne parle pas de mes nouveaux amis, mais de quelqu’un dont je suis proche. C’est vrai que sur le coup, je n’ai pas réfléchi. J’ai dit à Sylas de passer quand je serai prête, sans donner d’adresse. Mais j’ai oublié qu’il est un pro de la localisation.


Alertée par un bruit d’alarme qui se déclenche, je me réveille en sursaut. Je sors du lit les yeux encore endormis et la tête toujours dans les nuages.


Je me dirige vers la porte et quand je veux l’ouvrir, la clinche oscille. Je me cache derrière mon lit comme quand j’étais enfant et que j’avais peur de l’ombre.


Là, c’est différent.


C’est comme si le temps présent s’était arrêté.


J’entends une voix qui m’appelle et d’une personne qui entre en alerte. Je prends la lampe torche la plus grosse et je l’allume.


— Amara ? dis-je soulagée. Est-ce que ça t’arrive souvent d’entrer dans les chambres des gens sans prévenir ?


— Et toi ? Est-ce que ça t’arrive souvent de vouloir attaquer avec une lampe torche ? Tu as encore de la chance que celle-ci est magique ! Elle aurait été utile contre Shadow… Allez, viens… on nous attend.


— Mais… dis-je. Il est trois heures trente-trois, je devrais dormir !


— C’est ton côté humain qui dort ! dit Amara. Ton âme ne le fait pas, elle se repose pendant ton sommeil, ce qui veut dire que… tu m’écoutes ?


— Non… enfin je veux dire oui ! dis-je. C’est juste que l’alarme m’a réveillée et…


Elle s’approche et me tire par le bras.


— Allez ! On se grouille ! dit-elle.


— Mais où est-ce qu’on va ? Il… est tôt et je…


— Bran déteste qu'on soit en retard ! Il aimerait te présenter le reste de la tribu… tes autres alliés. Ils sont en mission pour le moment donc le temps nous est compté !


— J’ne comprends rien du tout ! dis-je.


Elara finit par venir voir ce que nous faisons. Nous sommes apparemment deux minutes en retard. Rien de grave a priori mais Bran n’aime pas ça du tout. Heureusement, avant l’engueulade, il m’explique pourquoi c’est important que je sois ici maintenant et pas dans une heure.


Comme Amara a oublié de me prévenir, c’est elle qui ramasse tout. Et en plus elle l’assume. Kaël arrive lui aussi en retard, mais Bran ne dit rien.


— On peut commencer la cérémonie d’initiation… si tout le monde est là… dit Bran.


— La quoi ? Vous ne comptez pas me sacrifier avec un couteau quand même ? je dis avec un air sérieux.


— Non ! dit Bran. On va torturer ton esprit sans que tu ne le saches.


Je dois faire une drôle de tête sur le moment.


Mais Bran rit deux secondes après donc je comprends qu’il plaisante sauf pour la cérémonie d’initiation.


Ils m’installent sur une table qui est toute froide. Je grelotte par réflexe. Elara me réchauffe en faisant un soin énergétique avec ses mains.


— Bon… dit Elara quand elle a terminé. La bonne nouvelle, c’est que tes chakras sont alignés ! Et donc on va pouvoir commencer….


— Attends… tu parles peut-être en charabia pour elle ! dit Amara.


Elles se concentrent sur moi, les deux en même temps.


Kaël me regarde impuissant et me dit :


— Tu t’y feras, ne t’en fais pas. Les chakras sont des roues invisibles, des vortex d’énergies si tu veux, situés au milieu du corps. Tu en comptes sept principaux… en gros c’est de ceuxlà qu’il faut se préoccuper. Si un chakra va mal, ça veut dire que tu n’es pas bien et tu peux tomber malade… nous avons évidemment des exceptions comme pour ta grand-mère. Elle connaissait le médecin, c’est un ami à elle… il pouvait lui diagnostiquer n’importe quoi tant que ça lui coûterait la vie. Et sa place à lui. Sache une chose, c’est Shadow qui a tué ta grand-mère, pas la maladie. Si elle était affaiblie, c’était parce qu’elle savait qu’elle n’était plus en sécurité et qu’elle ne pourrait pas te protéger d’une éventuelle attaque. Elle a agi pour ton bien, Tyllia. Et tu te doutes certainement qu’elle avait un rôle à jouer, elle aussi. Ta grand-mère est en réalité une Gardienne du secret. Ce que ça veut dire, c’est juste qu’elle devait te protéger et empêcher que tu découvres les Annales Akashiques beaucoup trop tôt comme ça a failli arriver si souvent quand tu étais sur internet. Tyllia, il y a autre chose… des règles qu’il ne faut pas ignorer ni briser. Avant d’entrer dans le Royaume Akashique, il est obligatoire que tu acceptes de ne parler à personne d’autre que nous de ce qui s’y passe. Sinon, tu seras bannie et vulnérable. Ce sont en fait les Archives Akashiques qui sont ta force. Et si tu ne t’y prépares pas bien avant de te connecter… cela pourrait être vraiment un désastre total. D’autant que nous luttons contre Shadow depuis des années maintenant. On ne peut pas se permettre de perdre ce combat. Est-ce que tu comprends ce que je dis ou ça te parait encore trop chinois ?


Je cligne des yeux.


Et puisque je ne réponds pas, Bran prend ça pour un oui.


Ensuite, il me demande si j’ai des questions… en rapport avec ce que Kaël vient de dire. Je n’ose pas lui dire que j’ai décroché en moment donné. Je ne veux pas que Kaël me prenne pour ce que je ne suis pas, alors j’acquiesce.


— Parfait ! me lance Elara.


— Peut-être que comme c'est l’initiation, elle pourrait avoir droit à une couverture ? demande Amara.


Bran s’en va en chercher une.


— Autre chose Tyllia… dit Amara. Il va falloir que tu dises à Sylas de te laisser tranquille !


Elle prend mon téléphone qui vibre une énième fois.


— Hein ? dis-je. Mais c'est mon petit copain, mon meilleur pote ! J’peux pas le laisser dans l’ignorance !


— On est désolé, dit Kaël. Mais les portables ne sont pas admis ici… on sait que t’y es accro comme tous les jeunes, mais ça ne va pas être possible et… puis si Bran l'apprend, il nous trucide… on ne cherche pas les ennuis, on veut juste te protéger et t'avertir.


Je lui fais la tête. Bran revient avec la couverture. Il remarque que ça ne va pas. Puis Amara prend mon portable hors de ma poche…


Elle lit les messages de Sylas tout haut, ça en devient du harcèlement… Comme s’il n'avait rien d’autre à faire, monsieur Sylas m'a suivi… et sa voiture est là dehors. Bran ne le sent pas du tout. Et je dois le faire partir maintenant !


En tout cas avant l'initiation…


— Mais comment je suis censée faire ? je demande.


— Romps avec lui ! lance Kaël.


— What ? dis-je.


— Il a raison… dit Bran. Vous n’avez qu’à jouer les amoureux… embrassez-vous devant lui, ça devrait le faire partir, mais soyez discrets quand même ! Revenez quand c'est fait.


— Et si ça dégénère ? dis-je. Tu ne le connais pas. Sylas peut parfois être impulsif.


— Je serai là, dit Bran.


Cela ne me rassure pas plus que ça. Mais s’il le faut vraiment… Kaël est d’accord. Autant en profiter. Il me laisse aller d’abord voir Sylas seul, voir comment ça se passe.


Lorsque je l’approche, Sylas veut m’embrasser, je croise les bras et baisse la tête en lui disant : « Faut qu’on parle ».


Sylas prend mal le fait d’être venu jusqu’ici pour se faire remballer. Il m’attrape le bras et me fait mal. Je hurle.


— Ferme-la ! dit-il. Tu vas réveiller les voisins…


— Non !


— Quoi non ? Tu m'obéis, c'est tout… Allez, Tyllia ! On rentre à la maison.


— J’suis pas ton chien, merde à la fin…


Je crie.


— Tu dois sûrement avoir tes ragnagnas pour me parler ainsi. Fais ça encore une fois et tu auras ce que tu mérites…


— Dans quelle langue dois-je te dire que nous deux c'est une erreur ! Cela ne peut pas continuer ainsi Sylas ! J’en peux plus… j'étouffe à cause de toi et tes conneries. D'ailleurs, comment tu m'as trouvée ? HEIN ? Tu as osé mettre un logiciel espion illégal sur mon téléphone, c’est ça ?


Contre toute attente, il me gifle.


Kaël intervient.


— Eh ! Toi là ! crie-t-il. Ne touche pas à Tyllia…


Il hoche la tête, et réitère son geste, cette fois sans raison.


Pas de chance pour lui, je m'abaisse et Kaël l’arrête.


— On ne t'a jamais appris le respect ? dit Kaël.


Sylas ne s'avoue pas vaincu. Il veut se montrer courageux et protecteur. Ce qui m'a attiré en premier chez lui, ne m’attire plus aujourd’hui ! Et je ne sais plus le sentir depuis qu'il a fait des réflexions sans cœur sur ma grand-mère adorée sans la connaitre réellement.


— Et c’est ça, ton nouveau mec ? dit Sylas.


Kaël m’envoie chercher Bran.


Je cours le plus vite possible en criant après Bran. Finalement, je trouve Amara et Elara, endormies sur le sol dans la pièce mais aucune trace de Bran.


Je vois que l'amulette d’Amara brille et mon pendule commence à réagir lui aussi. Il faut que j’agisse.


J’arrive à les réveiller en les secouant. Assez rapidement.


— Il est temps de faire tes preuves Tyllia… dit Elara.


— Hum ?


Soudain, une ombre apparaît.


Je comprends assez rapidement qu'elle n'est pas bienveillante et que c'est cette même ombre qui me terrifiait petite.


Soudain, sans que j’invoque quoi que ce soit, mon pendule se met à tournoyer et l'amulette propulse une lumière blanche à travers toute la pièce.


— Sha… ? dis-je.


— Tiens… Tiens… dit-il. Ne serait-ce pas la gamine à Séraphina ? Comme on se retrouve. Tu ne peux pas m'échapper, Tyllia… tu ne peux plus…


Il s’avance rapidement vers moi comme pour m'attaquer.


Mais une lumière blanche sort de nulle part.


Il crie :


— Elle ne sera pas toujours là pour te protéger… Un jour, tu verras, je plongerai le Monde dans l'Oubli !


Et il s’en va.


Une fois disparu, Kaël revient à l'intérieur. Il m’annonce que Sylas a disparu comme il était venu.


— Il s'est passé quoi ici ? Tu leur as mis une raclée ? demande Kaël en riant.


Je m'empresse de lui expliquer et là, il me sort un truc du genre :


— Ah… je comprends mieux… Ton copain était bizarre non pas à cause de Shadow, mais parce qu'il l'a rejoint.


— C’est une blague ? dis-je.


Kaël n’a pas l'air de plaisanter avec ce sujet.


— Demande à Bran, il t'expliquera mieux que moi…. Enfin quand il sera un peu moins sonné. J’crois qu’on va remettre cette initiation à plus tard… parce que maintenant, Sylas sait où nous trouver et Shadow aussi. Je vais te demander un truc qui ne va pas te plaire Tyllia…


Il prend mon portable en main et me le donne.


— Casse-le ! m’ordonne Kaël.


Je ne sais pas quoi dire sur le coup. Je ne réagis même pas.


Je ne vais pas bousiller mon iPhone et perdre les photos de la personne la plus chère à mes yeux même si on m’y oblige.


En voulant le reprendre, Kaël le lâche.


Je m'en vais en courant pleurer dans ma chambre. Bran a tout vu et a repris ses esprits. Kaël veut me suivre mais il lui interdit.


— J’crois qu'elle te détestera pendant un moment ! dit Amara. Tu viens de casser son jouet préféré.


— C'était le mieux à faire. Pour ne pas que Sylas nous retrouve ! dit Kaël.


— Non… intervint Bran. Tu as tort. Le coffre l'aurait protégé… Tu ferais bien de t'excuser, KA…


— Attends… tu ne m’avais pas parlé du coffre la dernière fois ! dit Kaël.


— Parce qu'il n'existe que… dans les Annales Akashiques ! dit Bran. Et que je ne veux pas qu'elle sache que sa grand-mère en est la clé.


— Alors pourquoi, dit Kaël. Pourquoi tu dis ça tout haut ?


— T’inquiète, elle n'est pas en mesure de nous entendre ! dit Bran. Bon… restez ici, on va suspendre la séance d'initiation pour cette nuit. Je pense que ça vaut mieux… non ?


Bran arrive devant la porte de ma chambre.


Je suis désespérée.


— La dernière photo de moi et ma grand-mère se trouvait dans cet appareil… dis-je en l'entendant entrer.


Je sèche mes larmes.


— Il pensait bien faire… dit Bran. Sans savoir que cela te ferait de la peine. Essaie de dormir un peu. D’accord ? Lève-toi quand tu veux, je te laisse carte blanche… On fera l'initiation quand tu seras prête.


Il veut sortir et fermer la porte mais je le retiens.


— Est-ce que ça te dérange de rester près de moi jusqu'à ce que je m'endorme ? Ma grand-mère faisait toujours ça, quand je n'étais pas bien.


— Je resterai là tant que tu veux… dit-il en me souriant.


Est-ce que tu as ouvert ton cadeau d'anniversaire ? On avait préparé un petit truc et on n'a pas eu le temps de te le donner en fait avec tous ces évènements.


— Ah… dis-je.


— Bouge pas ! dit-il. Je vais chercher le paquet.


Je me couche sur le lit.


Cela prend dix minutes, le temps qu'il aille au salon et revienne dans la partie chambre du sanctuaire.


Sur ce temps-là je me suis endormie.


Il repose une couverture sur moi, et mon cadeau d'anniversaire à côté sur la table de nuit.


Je suis prête à aller dans le Monde des Rêves…


Au lieu de ça, je fais une sortie de corps involontaire de ma part et me balade dans la pièce jusqu'à ce que je trouve que je peux passer à travers les murs. Comme c'est amusant ! Et me regarder dormir aussi, Bran reste là, et s’endort lui aussi.


Après ma balade dans le sanctuaire, je retourne dans mon corps… je m'éveille, mais je suis toujours fatiguée… et c'est reparti pour un tour, je me rendors… un peu trop bien comme dirait ma grand-mère. Et on a encore tant de choses à faire.… La journée promet d'être longue.


…


Pendant mon sommeil, je suis à nouveau revisitée par ma grand-mère. Cette fois-ci, elle ne dit rien.


Elle ne fait que me regarder.


Je me rappelle qu'elle le faisait souvent de son vivant quand ça n'allait pas.


Cela dure un moment et avant de me quitter, elle dit :


— Tu n'aurais pas pu faire mieux face à Shadow… n'oublie pas que le Cube de Métatron te protège où que tu sois, le pendule et l'amulette, tous réunis permettent d'éloigner Shadow temporairement. Mais fais quand même attention. Ne prends pas de décision sans y avoir réfléchi… et n’en veut pas à Kaël pour ton téléphone même s’il a coûté plus de mille euros. Il fait de son mieux pour te protéger, il n'a pas eu le choix, c'est aussi un peu ma faute. Allez, je te laisse te reposer… tu as besoin de dormir. Ah…et n’oublie pas de remercier Elara pour le cadeau, elle l'a fait faire par une amie, il est magique, tu verras.


Je sens comme si des larmes coulaient sur mon visage et que quelqu'un les essuyait.


— Tu peux y aller, Séra… dit une voix. Je veille sur elle, va dans la lumière. On se retrouvera à la Source en temps voulu.
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Ce matin, je m'éveille en sursaut avec l’impression d’être surveillée par un monstre caché dans l’ombre de la garde-robe de ma chambre. La chaise de bureau au milieu de la pièce, elle, me donne envie de ne pas me lever d’un coup, pourtant il le faut. Je cherche Bran du regard. Il est sorti deux minutes pour je-ne-sais-quoi faire. En tout cas, Amara est avec lui.


J’entends une voix qui m’appelle.


Je ne sais pas d’où elle vient.


Mais vu le ton qu’elle emploie, j’ai intérêt à faire attention.


Donc, je décide de me lever, la curiosité me pique au nez !


Lentement, je mets mes pantoufles, et j’avance vers la garde-robe.


J’ai froid dans le dos.


Cette sensation, qui se répète au fur et à mesure que j’avance, me rappelle un souvenir de mon enfance, que j’ai presque oublié. C’était quand je vivais avec mon père. Or, j’ai de vagues souvenirs de lui car, je n’avais que deux ans quand c’est parti en cacahuète entre lui et ma mère. Je n’ai jamais réellement su qui il était ni comment il était. Et ma grand-mère évitait vraiment le sujet. Chaque fois que je lui posais la question, elle me racontait comment Shadow était devenu cette ombre puissante.


Sans le savoir, je me suis toujours demandé si ça n’avait pas un lien. Et je ne sais pas pourquoi, pas moyen de me rappeler de l’histoire de Shadow ici et maintenant. C’est sans doute que cela n’a pas d’importance…


La voix s’intensifie.


Elle ne m’appelle pas Tyllia, mais Akasha…


Personne n’a encore jamais fait ça…


Et les seuls qui connaissent mon identité sont mes amis, ma grand-mère et peut-être Sylas…


Une seconde !


Quand j’y pense…


Hier quand Sylas est venu, il n’était pas dans son état normal déjà quand j’étais à la maison… puis il y a eu l’incident de cette nuit et… est-ce que Sylas est corrompu ? Est-il devenu l’un des sbires de Shadow ?


La voix continue de m’appeler.


Je vois des ombres qui se déplacent sur le mur…


Cela me fait peur et j’hurle à la mort pour essayer de les faire fuir.


C’est à ce moment-là que j'entends une autre voix qui vient, elle, de derrière moi… prise dans la panique, je n’ose pas me retourner. Et si c’était Shadow ? Je me recentre sur moi-même et je ferme les yeux, si ce sont des ombres malveillantes, elles finiront par s’en aller… comme me l’a toujours dit ma grand-mère. Elles sont juste inoffensives, à la recherche de la peur. Et ce n’est que quand la peur se montre, qu’elles le sentent et deviennent affreusement effrayantes.


Je reste là au milieu de la pièce, les yeux complètement fermés et j’essaye de me détendre. Après quelques minutes, j’entends à nouveau des bruits de pas…que je connais !


On dirait que…


Je me retourne.


— Chut Tyllia, ne crie pas, tu vas les réveiller… dit la voix. Et je sais que ce n’est pas ce que tu veux…


— Sylas… dis-je. Tu ne devrais pas être ici. Tu n’as toujours pas compris ce que je t’ai dit ?


— Mais ma chérie… murmure Sylas. Nous sommes faits l’un pour l’autre… Et je sais que tu ne peux pas te passer de moi. De toute façon, tes amis verront bien à quel point on est bien ensemble…. Et ils seront obligés de me donner une chance !


— Tu dis vraiment n’importe quoi !


Je crie.


— BRAN ! AU SECOURS…


— Tu ne t’en rends peut-être pas encore compte, mais nous sommes liés, Tyllia. Et jamais personne ne pourra nous séparer.


Il tente de m’embrasser, mais je le repousse assez violemment. Il tombe dans les pommes, sa tête heurtant le coin d’une table.


Je n’essaie pas de le réveiller, je cours à la recherche de quelqu’un.


— Bran ? Elara ? Amara ? Kaël ?


Alors que j’ai quasi fait tout le sanctuaire en courant, il y a une porte entrouverte qui m’attire, mais où normalement je ne peux pas aller.


Bran me l’a interdit en me faisant visiter. Il avait bien dit que quoi qu'il arrive, je ne dois jamais y pénétrer sous aucun prétexte en étant seule.


Je ne sais pas pourquoi la tentation est beaucoup plus forte qu’elle ne devrait l’être. La porte s’ouvre seule sans que je ne force quoi que ce soit.


Et là, je vois une jeune adolescente, qui doit avoir quelques années de moins que moi en tout cas en apparence. Elle peint.


J’avance lentement tout en flippant, ce qu’elle peint, c’est comme si ça devenait vivant autour de nous. Je pose ma main sur son épaule.


Elle s’arrête, crie et tremble.


— Désolée, dis-je. Je… je ne… euh… Je ne voulais pas te faire peur !


— Je… euh… C’était donc vrai ? Tu es Tyllia ? dit-elle.


Enfin, je veux dire, Akasha ? La Gardienne des Annales Akashiques ?
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